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l\OTE SDR LE GEyRE NeOHUSNOTIAA. CaMVS,

PAR M"° Aimée Camus.

Ce genre peut être ainsi caractérisé :

Perennis. Cubui ehiti, injernc decumhentes. Panicula laxa. Spicitlœ remolœ

,

binœ, pcdiceU/ilœ , breviter cuspidntœ, npice pilosuh; ghima /"'" elongalo

,

abrupte viiicronata , IT" 5-nervis , inj'ra npiccm carhiata , rostro a lalerr coiii-

i)resso, hirsiito; III" suhcoriacen rosirnta, rostro ohtiiso a latere comprcsso Jiir-

sHto; païen brevis; IV" slipilata, coriacen, npice abrupte rosirnia, marpiuibus

amplectens , rostro a Intere coitipresso, obtusiusculo ; païen subcoriacea, marjr'i-

nibus injlexis membrannceis. FI. inf. d. Fi sup. d ',
lodkulœ -2 , crassœ

ovatœ, nuriculatœ; stamina 3 ; ocnrium oblongum, glnbruiit ; stijll 9 , dislincli.

Ce genre est intermédiaire entre le genre américain Lasiaris (Cn'scl).)

Hilcli. et le genre icroceras Slapf. Il a du [)remier Tinflorescence làcho, la

glumelle inférieure de la lleur inférieure, et parfois aussi de la fleur supé-

rieure, brièvement laineuse au sommet, mais la lige uest j)as ligneuse

et la glume supérieure et les glumellos inférieures présentent au sommet

un petit bec peu dur, presque herbacé, comprimé latéralement, prolon-

geant la carène du sommet de ces glumes et glumelles comme dans le

genre Acrocerns Stapf. Le genre Neohusnotia rappelle le genre Acroceras

par les caractères dont nous venons de parler, par la glume inférieure dé-

veloppée, un peu plus courte que Tépillet, par la souche rampante très

radicante, mais il s'en distingue par son inflorescence en panicule lâche

(réduite dans les individus très grêles), le bec calleux de la glume supé-

rieure et de la glumelle inférieure tnmenteux-laineux (parfois seulemcnl

dans la fleur inférieure) ''', la glumelle inférieure de la fleur inférieure

devenant relativement assez dure.

Ce genre ne comprend jusqu'ici que l'espèce suivante :

N. TONKiNENSis A. Camus; Panicum tonkinoise Balansa in Journ. de Bot.

(1890), p. ià.

Tonkin : Ouonbi, env. de Tu-phap et de Tu-vu (Balansa); Lam (Mou-

ret). —Cochinchine (Pierre, Thorel). —Inde : Malacca (Gaudichaud),

"' Bien que les épillcls do YAcroceras oryzaides Si. {Panicuw nrijzoides S\v.,

P. zizaiwides H. B. et K.) soieut ordinairement décrits commeglabres, il existe

sonvent, au sommet des épillets, quelques rares poils excessivement courts, bien

moins développés que dans ie N. lonkinensis , visibles seulement à un assez fort

grossissement.


